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C. F.REINET 

LA G E:N ÈS E DES MAISONS 

Après la Genèse de l'Homme, la Genè~e des Oiseaux, la Genèse 
dec Autos et des Camions, voici la Genè:e des Mai~on:-, qui vient enri­
chir aujourd'hui celle fresque nouvelle de la représentation par l'enfant, 
du monde complexe qui l'entoure. 

Pourquoi ces genèses ? N'y avait-'1 pas déjà, celles plus scientifiques 
des psychologues el des pédagogues qui avaient établi méthodiquement 
et expérimentalement les stades, les progressions el les processus que l'en­
fant normal était censé franchir avant de parvenir à une expression exacte 
et juste du milieu ambiant ? El pourrions-nous contredire des données 
incontestables puisque établies sur la base de milllers de documents, après 
des enquêtes objectives aux pourcentages minutieusement calculés ? 

Ces chercheurs, dont nous ne nions point les qualités, n'avaient 
oublié qu'une chose: c'est que l'enfant en cage de !'Ecole traditionnelle 
a chez eux un comportement d'enfant en cage, valable pour /'Ecole, mais 
qui n'est pas du tout le comportement de l'enfant vivant-travaillant, s'ex­
primant dans un milieu non scolastique, avec des méthodes naturelles 
conformes aux conceptions, aux sentiments el aux besoins d'§lres qui 
obéissen~ spontanément aux grandes lois universelles de la croissance 
et de /'éducation. 

C~ sont ces lois universelles que nous avons analysées dans notre 
li· r~: ~ ~ · c'e P .. ychologia sens ible appliquéo à l'Ëducéitlon ('). Elles 
~on: :. /1 t .... sc de notre principe fondamental du tâtonnement expérimental 
qui explique d'une façon sOre la technique de l'expression libre de l'enfant 
per fa dessin libre. 

On verra notamment comment notre conception psychologique 
éclaire, naturellement, le problème de la transparence des maisons qu'on 
a attribué longtemps à une mystérieuse incapacité fonctionne/le à voir les 
choses comme elles sont, à une lare dont il fallait guérir l'enfant par des 
leçons mortes au service de la perspective. 

Grâce à une riche collection de dessins libres réalisés dans les classes 
modernes, nous avons pu élabllr des normes que des éludes ultérieures 
l'iendronl préciser et systématiser. Et dès aujourd'hui nous lançons de 
nouvelles enquêtes pour compléter nos recherches par la Genèse des ani-

1 J Ed111on de l'Ecole odernc. Cannes. 



maux domestiques el des animaux sauvages - celle du travail el des tra­
val'lleurs - et la Genèse des fleurs. 

Nous remercions les très nombreux éducateurs el éducatrices qui, 
par leurs importants envois nous ont permis ces travaux. Nous nous excu­
sons des oublis possibles dans la liste de nos collaborateurs que nous espé­
rons retrouver aussi dévoués pour les projets à venir. 

Nos travaux coopératifs, encore insuffisamment connus, s'impose­
ront un jour prochain comme bases d'une reconsidération psychologique 
et pédagogique du dessin enfantin. Ils ont dès maintenant popularisé celle 
idée que le dessin d'enfant n'est point mineur, qu'il a, à chaque stade, 
sa signification et sa beauté el qu'il contribue, à ce litre, à nous faire mieux 
connaitre, pour nous les faire n1ieux aimer, les riches personnalités qui, 
par les voies bénéfiques de I' Arl, se préparent à une culture digne de nos 
efforts. 

C. FREINET. 

Pour faclhler Io notation de l'age. nous recommandons une no~alion que nous 
souha1tenons voir devenir universelle : 

- 5 élns 3 mois, s'écnt . 503 ; 8 ans 10 mois, s'écl'it : 810 etc ... 



La • naissance 

Mati Pierre a 205 
Il corrn~nc: à dess tncr 
C est une moison dit . il pl l 

~ns le d s in i El i ane (205) 
on devi ne •.i "j à une omorc d ma is on pl 2 
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A 211 roelle 
a de~siné en les juxtaposant 
Cnc petite avec les yeux et les oreilles 
Et n droite une maison avec ln porte et les mnrchcs pl 3 

Ln maison prend forme chez Ginette 
307 pl 5 

\terne juxtaposition che7. J Philipp 211 
pl '~ 

5 

I 
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g11e est mointennnt bien construite 
avec mcme un toit (307) pl 6 

Elle se précise che7. Serge (307} pl 7 et surtout 

chet Roselyne (307) pl 8 

8 

5 
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Alain (307) pl 9 

Chantal (307) pl 10 

10 

Gérard (308) pl 11 

~1 

6 



port•• et fenetres sont déjà installée• 
dans le dessin de {\ozenn l30Sl pl 12 

Yannick (310) pl 13 • inst allé une serrure 

Voilà la 1113ison tenninée dit Arlette 

{400) pl 14 

1 
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Il faut croire que le dessin de la maison est facile puisqu à 4 ans de nombreux 
enfants dessinent une vraie maison et qu ils y placent déjà portes fenetres et meme 
serrure p 15 (400) 



La • maison encore rudimentaire est 
déjà elle vit 

~ 

• mais 

Les enfants essentiellement créateurs . font coarne tous les constructeurs Dès que 
l es murs de la maison sont montés avant meme parfois que le toit couvre totalement 1 en 
semble avant que soient montées les cloisons on veut s y installer y vivre , en éprou­
ver l~ confort ou 1 inconfort 

La maison dessinée par les enfants n est qu un contour plus ou moins fermé Il n y 
a encore lo plupart du temps ni portes ni fen~tres et déj à on y installe la vie Car à 
quoi servirait une maison mcme si ce n est qu une image si on n y loge la maman , le chat , 
la table le poele et meme le poste 

Cela se passe vous le verrez aux environs de 4 ans 

Déjà 3 306 Eliane n rempli sn maison d objets et de personnages grouillants et fan ­
taisistes pl 16 

16 
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Au mëme âge Laurence (306) 
a dessiné une maison avec des os 
siett~s et une chaise pl 17 

Serge (306) y a mis des poules 
et des poussins pl 18 

18 
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Christine (306) placé une dnmc 
au centre de la maison pl 19 

A 310 , ~ichel a dessin~ une mai 
son rudimcntoirc avec deux hublot~ 
pour fenêtres Le \Ion ieur tient 
toute la place pl 20 
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\feme graphisme de 

Yannick (400) pl 21 et pl 21 bis 



Yvonne ( 400) pl. 22 

Patrick (401) n 'o pas pu remplir 
sa page. pl. 23 

A noter qu ' il n'y a encore aucune différenciation à l ' intérieur de la maison: ni pièces 
distinctes ni étages Les toits, l es cheminées, les serrures vont apparaître prochainement • 

• 



Les façades 

Vers cette m~e période, certains enfants, au lieu de se préoccuper de ce qui peut se 

pas er dans leurs moisons embryonnaires, regardent les façades 

Et une façade c est surtout un ensemble de fenêt res 

Voyez conment les dessinent 

~nrie-Olristine à 400 pl 24 
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Ghislaine (400) pl 25 

Morie-Thérèse (400) pl 26 





Première différenciation 
La maison vue en plan coupé 

eJ 

ans doute l enfant se rend- i l co~?tC à l us~ge que les personnages qu il dessine ne sont 
pas tous indistinctement dans une pièce un i que ni au me~e niveau lors il va dessiner les piè­
ces et les étages, ~oi t en plans , soit en coupes toutes techniques qui sont excessivement sim­
ples 

Voici les dessins de 

Yannick (400) pl 28 

l 

28 



30 i9 

Jani ne (402) pl . 30 

Otnrles (400) pl. 29 

31 

Louis (405) pl . 31 

18 



Denis (409) pl 33 

Yolande (500) pl 34 

Paulette (501 pl 35 

- l 



et m~'me à 501 un véritnbl pl~ n de Gi lles pl 36 



Apparition du toit 

~ais la mai~on a un toit. c·est même $3 

cnract'~istique essent)elle 

L'enfent s'en rend compte . 

Il c~~nce pnr IN!ttre tout sÏtYlolernent 
comme u~ chaoe~u à SP.S ro~isons deqsin6es s~lon 
lP.s tf"~hn · ct''&q ,.~cén~"'t.~~ ~ s"-rte qn · nn a 
une c<"nstntction hvbri~e 

JP. 'l-ÏVP,S (d..()3) pl. 37 

J ~n-Pierre (Ml8) pl . 3A 

38 



... . 

Lucette (408) pl 39 

. 41 

4-0 

. 
Catherine l408) pl . 40 

. .. 
I 

. ., 

Luccttc (408) pl 41 

... 



\tichel (500) (o\'ec perron) pl . 42 

4'i 
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\lichel (500) pl 43 

\~rtine (500) pl 44 

4-4 

43 
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Position des portes, des fenêtres, du perron 

Il faut évideament une porte et des fenètres 

A 410 Jean Patrick les place encore n · importe où coi:rme de simples trous 
dans le mur pl 45 

45 

• 

4G 



Et puis, à portir de cet ge les fenêtres sont toujours plncées très haut ( il n' y o presque 
pas d·exceptions dons notre lot de dessins ) 

Annie (408) pl. 48 Carmen (410) pl. 49 

J f ~ - .. l \ ' • • 
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52.. 

Daniel (410) pl 50 
Domini que \410 ) pl 51 
Gisèle (411 ) pl 

51 

27 
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53 

De nombreux enfants prP.nnent m4 me l ' hnbitudc de mettre deux fenctrcs en hnut et la 
porte en bns au milieu de ln foçade. 

RoRcr (~11) pl 53 

DAns ces dessins "'"~ rudiment ni res un détnil technique apparaît t r ès t ôt, toujours 
très appuyé ln clef de ln ~e rure qui SP.1Ttblc prendre une importance priO\Otdi ol e. 

Olristine (500) pl 5~ 

5+. 



Joelle (502) pl SS 

Bernard (505) pl 56 

-----

55 

1~ _x:_·_j_ 

56 

29 
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La • vie dans la • r.na son 

La maison est maintenant vraiment habitable avec sa porte. ses fenêtres son toit, 

son perron le jardin qui l entoure les chemins qui serpentent tout autour 

L histoire s arreterait là si l enfant n·avait pas la possibilité d entrer dans la 
maison et de nous en faire vivre les hobitonts 

C'est le problème de ln transparence qui semble avoir seul préoccupé les psychologues 

qui ont étudié les dessins d ' enfants Ils tiennent volontiers cette transparence coame une 

anomalie signe d"un défaut de mnturité puisque l enfant dessine cc qu il ne peut pas voir 

Cette technique comnune à tous les enfants nous montre seulement qu i ls osen aller 

plus loin que nous qu ils éprouvent le besoin de fixer sur le papier la vie intérieure de 

la maison Et ils n ont pas deux possibilités ou bien ils respectent l opacité des murs 

et des cloison~ et il n y aura aucun dess in il n y aura aucune expression d aucune sorte 

Ou bien ils veulent à tout prix exprimer ce qui se passe dans la mai5on et ils faut alot~ 

qu ils s uppr iment les murs 

On pouvait considérer naguère une telle entreprise contne simpliste et antinoturelle 

\tais aujourd hui on place dans les maisons des murs et des cloi sons de verre ce qui donne 

à ln maison cette meme transparence dont les enfants usent depuis toujours 

Ou bien le reporter pénètre dons la maison et avec son fl3sh il photographie les ' in-

té rieurs le cinéma y transporte ses sunlight~ et ses magnétophones 

La technique contc~.pornine retrouve tout simplement lo technique des enfants 
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A 402 Josette animait déjà toutes les pièces de la maison pl 57 

Claude {403) pl 58 

58 

' - ' 



No~lle (409) pl 59 

60 

Yolande (409 ) pl 60 

32 
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\\arcl .lle (500) pl 61 

René t 501) pl 62 

61 

3 



Michel (600) 
pl 64 

C.Olcttc (502 ) pl 63 

63 



Claude à 600 nou oontre presque à lo ~r{e tion 1 vie d W\C ~ iaon à tous lca ~tagcs pl 65 

65 



Il en est exactement de-même dons les dessins d ' enfants du Cameroun. 

Gandern (700) pl. 66 

• 

66 

36 -



Compl ications diverses 

Il en est du dessin const ructif des enfants com:ne du travail du moçon Monter les murs 
c est relativerr.ent simple installer les cloisons n est qu ' un jeu d'enfant La toiture elle­
mcme s i n t~lle facilement Mais rien n est plus difficile en architecture et en maçonnerie 
qut de construi re les escaliers A tel point que les entrepreneurs les oublient parfois et 
qu à Brasilia on les a tout simplement remplacés par des plans inclinés 

vous étonne~ pas si les enfants font carme les maçons et s 1 ils escnmotent souvent 
les escaliers Q.iand ils les mentionnent ils ne savent ni où les accrocher ni quelle pente 
l eur donner Essnye1 donc vous-memes 

Les dessins comportant des escaliers sont donc relativement rorcs et la technique lais ­
se toujours beaucoup à désirer 

Eliane (408) pl 67 

- 37 
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Pierre Francis 

-.. -

(409) pl 69 b~ 

--- - ----

.. 
..... .. 

-..... ----
Jean Rém. (408) pl . 68 

Guy (500) pl . 70 

70 
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71 

Claudine (502) pl. 71 

Le majestueux escalier de Ho.man 
(505) pl. 72 

- 39 . 
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et le bel escalier en colimaçon de Lourencc (505) pl 73 
Il y a aussi le problème compliqué parfois insoluble des cheminées Claude (507) pl 74 

74 

.. 40 
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Serge (509) pl 75 

Le problème des balcons auquel peu d enfants s ' attaquent André (504) pl 76 

0 

- 4'. 
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1t 

Et aussi le problème des rues et des allées qui accèdent aux maisons qui doivent bien 
souven t appuroî tre comme des dédales oux petits en!onts Il n y o qu à voir 1 enchevetre 
ment maladif des chemins dans les deux dessins ci dessous pour s en rendre compte 

18 

Dominique (409) pl 77 

Georges (409) pl 78 



Les H. L. M. 

Il y a un chapitre enfin fruit de notre civilisation hallucinante que nous n aurions 
certainement pas abordé si nous avions rétllisé cette genèse il y a \'Îngt ans c est 1 obses­
sion que semblent imposer au,~ enfants les constructions contemporaines avec leurs blocs sys­
tématiques leurs fenetres qui s alignent à perte de \'ue en hauteur corrme en largeur et jus· 
qu au linge qui sèche à toutes les fenctres 

Voici quelques images dont la proportion dan~ notre s tock de dess ins devient ango1ssan· 
te qui disent assez les dangers de cette hallucina ion prtcoce 

1orie Aude (405) pl 79 

43 



80 
i\nnie (500) pl 80 

81 

Yvonne (501) pl 81 

Alain SOl pl. 82 

44 



And rc 504 pl 83 
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Dominique 508 pl 84 

et le linge qui sèche à l:i devanture d un invœubl • 
"ori Françoise 502 pl 85 



La maison fermée 

A 600 1 enfant dessinera une maison véritable conforme à la réalit' 

La maison est fermée On ne ve rra plus ce qui se passe derrière les murs sonores ou non , 
derrière les fenêtre ou le baies mt:.me vitrées Les enfants ne dessineront plus de maisons par­
ce qu ils ne peuvent plus en exprimer l histoire et la vie C est autour d elles qu on pourra en­
core découvrir des scène originales, qunnd posse le mnrchand de ballons , quand lo fumée monte 
dans le ciel et que le soleil regarde de tous ses rayons ln mai~on muette 

.. 
Tout ou plus Annik souro-t-elle laisser deviner derr ·ère les rideaux les joies et les sou-

cis, le calme ou la tempéte de la maison solitaire qu orne une treille féconde 

Joelle 510 pl 86 

86 

47 ----:- -• ----
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Anni k 10 an.a pl 81 
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